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LE MENSONGE ET LA VÉRITÉ'"

lIanqs mes derniers articles (2), j'ai parlé dIu mal
social de la France, et près de l'abline insondable où

la paitrie m précipitv, j'ai levé l'édifice le mes enlM"-

risnces de clirétitn et <le Français. A ces deux titres,
ma voix aura trouvé un clht dans le cSur des Cana-
diens, car les noins do leurs ateux ont té ie olim à notre
histoire, alors que la Fnranco était glorieise et puti.sante.

e)epuis, l'ornge a éclató sur elle ; l'heure de l'épreuvo
est veiute, et, couine le incontent ins livres saint.4 du

petupîle choisi, Dieui a ptinii ses prtvarications vn pe-r-
mettant à sos etntnemis de la vaincre potur l'huminilier et
lui ralppler se* devoirs. Due tous no% aienlis, les plus
redoutables vivent sur le sol <le la Patrie et so disent
ses enfants. Ce sont des fils rebelles et des fils d'adop-
tion qui n'ont lxu rougi le so faire les coipuîlices, les
agents, los exécuteurs des manuvres lu l'étranger.
Avec oux il n'y a point île paix. Ils font liune guerre
systdmatiquîe et violente dont la presse est 10 plus
eflicae moyen. Elle a ses adeptes, ses cllampions jus-
que dans les assemblées politiques où la conscience,
l'honntir, le patriotisme et la liberté tc sont plus que
<le vaines aîppellations étouffées sous l'égoïsmo person-
nel et los intirôta don partis. On évoque le spectro de
l'étranger : il semblo que sa lourde massue, toujours
rnenaganto soit, stuspenduio au-dessus do nos front

(t) Notro estimoé correspondant veut bien nous promettre la
stulne d ce travail pour un prochain numéro,

( Voir la Vol: de l'E&olU¢dès 5 octobre et 15 novembro
1877,

conne tino (pée de Damoclès. C'est ainsi qu'autrefois
Mur l-AgonL 'rben uranite, ons évoquait l'ombro

de l'hilippe de laedoine, et que, duis les diètes de
Pologne, les députés se tournaient vers l'Orient pour

savoir, avant de voter, ce que pensaient et ce que vou-
laient les anibassadetrs de Catherine.

'laignez un peuple dont la grandeur n'est qu'asson-

bric et qui porte en son sein une telle cause de disso-

lutiot ; naisi, je Suli.4 fier de le dire, la presse est

loin d'tru l'expression du sentiment national ; elle
est ino witvre de parti, de mtîinurité au service des so-

ciétés occudtes dont le but est de corrumnpre et d'avilir

pour nieux dominer. C'est le principe d'un grand nial,

parce qule, sîous toutes les forimes, accssible à tous, elle

distille tilt pison ii mortel, J'ai passé ent revue lis titlle

pul.dications dont nous somnies assaillis comme d'une
niue de noucherons insupportables. Jamais époque
n'a tant fourni pour la quantité et si petu pour la va-
leur Il io n'a pas été diflicile de reconnalt.re le but
de cette intompérance de la presse : 'ost une coalition
do tous les dieux dii mensonge unissanît leurs efforts
contre la vérité. Lo nensonge, c'est le pain quotidien
que l'on sert atux iultitudes. Le colportage est une
couvro de corruption publique. Toits les jours, et jus-
qu'au dernier village, on répand une quantité do bro-
elttres, de journaux, do pamphlets qu'on dirait dcrits

par les dandas sotte l'inspiration, sous la dictée de
Sttan. La presso est lino puissance dont toutes nos
révolutions sont sorties. C'est ine oeuvre de perversité
où la mauvaise foi et l'impiété étalent les plus outra-
geantos caloinitios sur lott ce qui mérito quelque res-

pect : la religion, la magistrature et l'armée; la religion,
lion, vie ut foroo clos sqciétés et sans laquelle los peu-
ples se dissolvent et tombent comme dle vieux menu-
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ments dont les bases s'ébranlent ; la magistrature,

protectrice de l'ordre et de la propriété et sans laquelle

l'opprimé serait sans défense devant le fort et l'oppres-

seur ; l'armée, gardienne de l'honneur et de l'indépen-

dance de la Patrie, placée sur les remparts, debout à
la frontière pour veiller à la sécurité de tous. Le prêtre,

le magistrat et le soldat sont les trois plus grandes

personnifications de l'autorité divine.

La meute de l'enfer poursuit son but et peut s'en-

courager de ses rapides et récents progrès. Lorsqu'on

parcourt d'un Seil attristé ces turpitudes diaboliques,
on se demande si l'esprit du mal, enchatné pour mille

ans, n'est pas sorti de l'abîme et s'il ne lui a pas été

donné de substituer son règne à celui de la justice et

de la vérité. On voit qu'un esprit de vertige s'empare

de la société qui ne réfléchit pas. On se perd, mais on

ne supporte pas d'en être averti ; cela fait peur de savoir

qu'on court à la mort... " Ne plaçons devant nos yeux

que des images riantes et, puisqu'il faut mourir, rêvons

au moins que nous vivons." C'est le caractère du siècle.

Il marque de son empreinte infamante les hommes et

les choses.

Le progrès et la liberté ! voilà les ternies que l'on

répète, que l'on commente et sans lesquels beaucoup

d'orateurs et de publicistes seraient subitement frappés

de mutisme. Le progrès ! il est incomparable ! " Les

Titans de 93," comme les appelle Victor Hugo, ne

sont que des pygmées de l'ancien régime près des fils

de la révolution que le 18 mars 1871 a fait connaître

au monde. Avec l'ère de la liberté ils sont sortis des

égouts de Paris et des loges maçonniques. Devant eux,
nos monuments, chefs-d'Suvre de l'art et orgueil na-

tional, sont descendus dans la cendre d'où ils ne sortent

plus. Et les bibliothèques ?... allons donc ! La raison et

la liberté suffisent à l'homme. La pensée ne doit pas

rester emprisonnée, elle doit s'envoler au grand air

comme le son de l'airain qui va s'éteindre aux confins

des espaces. Il faut vivre et mourir libre !

Des milliers de voix proclament, des milliers de

plumes écrivent ces noms magiques de liberté, de fra-
ternité et d'égalité, à l'invocation desquels on nous

enchaîne, on nous vole et on nous tue... Nul ne peut
se récrier, l'expérience a été faite plusieurs fois...
L'ogre social est toujours debout, frémissant et affamé.

Il lui faut (les victimes, et, je ne sais par quel fatal

destin, elles se présentent d'elles-mêmes pour être

dévorées. C'est l'oeuvre de la presse. A l'aide de men-

songes et de sophismes on surprend aisément l'igno-

rance et la simplicité des masses. Le programme des

ennemis n'a pas changé "guerre au trône et à l'autel;

briser la croix, avilir le drapeau." Leur but est bien

déterminé, ils y marchent sans hésitation, d'un pas

résolu et par tous les moyens, les plus rapides sont les

meilleurs. " Mentons, calomnions, il en reste toujours

quelque chose ; " c'est une maxime du grand maître.

' Ecrasons l'infâme " c'est le mot d'ordre ; et la presse,

entre leurs mains, prend une extension formidable ;
par elle, ils parlefit à tous et toujours. Ils excitent les

intérêts divers, font miroiter les honneurs devantl'am-

bition, allument les rivalités, suscitent les intrigues,
les conspirations, les querelles sanglantes, entretiennent

les haines héréditaires, divisent, affaiblissent et tuent

pour régner.

La manifestation du bien qui peut attirer les regards,

la voix de ceux qui s'opposent au mal, les épouvantent;

ils poussent de grandes clameurs pour que l'on n'enten-

de qu'eux et redoublent de prosélytisme pour arracher à
la charité ses laborieuses conquêtes. Ils falsifient ce

qu'ils ne peuvent taire. Quelque habile que soit leur

tactique, nous savons que l'Eglise a des promesses

d'immortalité et qu'elle se rajeunit sans cesse dans

l'admirable succession de ses Pontifes romains ; mais

faut-il nous résigner humblement à notre sort et atten-

dre que Dieu nous sauve par miracle ? " Aide-toi et

le ciel t'aidera." Notre Dieu est le Dieu des armées et,
alors qu'il nous ordonne de rendre le bien pour le mal,
il ne veut pas dire que nous devions nous associer au

mal et y participer en quelque sorte en le laissant

commettre sans protestation.

Désormais, plus que parle passé, il y a deux camps:

dans l'un, on voit flotter l'étendard de l'ange rebelle

avec ces mots: " Non serviam." Dans l'autre, s'élèvent

la croix sereine et resplendissante, d'où le Christ pro-

tège les siens et la voix des saints répétant le cri de

guerre: "Quis ut Deus ?" Plus de neutralité possible.

L'indifférence serait une lâcheté, un crime, parce que

ce serait consentir au mal et en favoriser les succès.

Allons ! nous avons des armes ! la justice de notre

cause doit être notre force; en avant !... Nos ennemis

se revêtent des dehors de la vertu ; brisons leur mas-
que, arrachons au loup la peau de la brebis, à l'âne la

peau du lion... Ils veulent mentir et calomnier le
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bien ; motrns qui noua sommeso et quelles sont nom quelules-uno <lus n*uivres cathîoliquesa belges qu mes
po*ît~a ~ur (Ille le mnde juge, S'il prde looru unle plmfllentes< lettres vousa ont fait connaltre. Cektte lac-

nôtiot, tie jiiitice. Eî>îaronit notre, roi et notre chnrit<, titre voust intércaaem, ar, j'en auis convaincu, vous

54ýtTWii lion rniags. tiiisti-tintifi d'esparit et lit, e&aur ét4i5 tous foirmetinent, rle'citIa-â à' vous enrôler dans l'ar-
liliur lit IlitiS, u lu ien aparès votre sortie du CoUtge ; je' vous

l~Jur h ItI~M~ ~rdjouliri donc en vous mnontrant encore à l'oeuvre les
~lu Cala zi'a ias enc'>ro à déjlurter I'c*îavalaiâse- Vrnuilla lutteIuours (le wunuà ay groupés en ranga serré~s

tment de ce mai et à rt-luusur le.s attaques d'une lirtsuc i lwor lis défetndu fie la gSocùt. chrétienne contre l'esparit

irnniqîue, lbéniusez ieuo. MoIi qui i51115i dans.- la iii(Ite, je iIo la révilution et du lil(,iiiît. Je vous Intrlerai

Il' 0oliivns qu fllle est militante. je iisi. ines Idi'<mird (le lit râunion arnnuernlle dui tlélégiués de la
arist'. et RiilmilIdý1111,,, ri s-ri mi lerel1 ilar, l g ti- ' lériign lx!lge dles irivres ouivrière.4 cathouliques ",

art 1i t s 1! Je s1'a1~ M, c~s~ asa r . a' rfi s . qu~1i~ %vic t d'avoir lieut à Nlilitiios, laL ville archiépisco-
1C el a Ma il.l VL 1M'Eu are IUx à qI il, aS )S It E tiq 1 , 8ItiII

au en.,lar. A.î:r a 'LY&

l'ariu. 20 maint 1878.

JýETTRE DE PELIQUJE

I~vliJb 15 riairis 1878,

E ' 'vn s arr a.Fw omme à w-rtllrv. Aec.l lu

N l'iiti pMiTtil ui *C >110 1-- p'r'ý I l it 'p. de u~ l illta

Vile~ sA'-t airrêtte nvce miirlmo, msr les reineinlutctitâ
<i urn v otîs aavez bi 'rr ul u rîa Tîiiii. r 'nr Io:tetaae
de Votre chrntu jalîrrnuarl dans Ili il" %hti I1-5vner

-li ile V oîui ti iissi tt ueni p.aar uaaea IMS4 lIua iluis, qule %.(lis

illentt éîau. Ia dléurlnille tque uî aivez fait 4r aivec ilt i
botnne gràcai Ai exiiiisul e4bl toute auttiéru à votru hii-
tif ut, eUs, Juuo ilinirtru aivue quel soin vula 841vuS recoln-

tîlait las inkeutiotas (tu p'ux ui Veoulent votre hrnun.
lÀt grrititude est l'lin dles plus bmtutx aulîitinlte dtu
cs au r loîintain, elle lie putuit éclore quaidrills ]uos ftuia

tiolost grna~Sruso, alarevéL ilsirtout tla csitruitàr
aitabloeut touchlant 1rnmrid ejll e ruentre tdans lu,
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W~y fdiot doiupé aaaca4 druiL Mais, un JarupUlaL Paur
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"i4u qui, socouaot à votru,l)oi)lioir. A aux revient,

toute4 votayrecnaaiauua aveca.-ou fV IusuI

l'olaujot dnt Ia!voetouita ti qtlgoyox la joie (le
lotir atitpo.*

JO 11w p p yootis enîtreteir~ aiujpir l~hui du,

psaie. I.assx l laétit pni.ttiiI-<. par '.\. le IeilrÀ d(l
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litago, l'ntique cité doat I)riiaoes-u'véNliieg. remporta
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lustre obst.amaú6 omteur; dut [un de cen morceaux
brillintaw que l'analyse défigurerait et qui veulent étre
reproduitaÀan letmaesisamntetmajestueux ensemble.

Vous avez déjà, me choa amis, fait connaissance
avec Mgr l'évique de Liége quand je vous l'ai montré
à la titedw pèlerinage belge; à Rome.; permettez-moi
aujourd'hui de mettre sons .vos yeux une courte es-
quise biographique de cet éminent prélat-qui a cél6-
bté tbut récemment le 2e anniversaire de a, connera-
tien épUcopale. Mgr de Montpellier est né au chAau
de Védin (province de Namur) le 24 mai 1807. Ayant
terminé avec le plus grand succs ses études d'huma-
niWe, il suivit.à Bomse, à 'Acadéemie des ecclésiastiques
nobles, lu cours de philosophie et de tbéologie et prit
aii le gradea de la science sacrée en même temps
qu'il franchissait tee degrés de l'anisuacerdotal. Après

avi donné à la. ville de Rome les premices de cette
carrière qui devait è9re si bien remplie, il entsaan 1836,
an chapitre de la cathédrale de Namur. homme d'ao.
tion, prédicateur infatigable, éminent par la doctrine,
doué d'un cemur dapbtre, il monta, le 7 novembre 1852,
sur le siége épiscopal de Lidge. Digne successeur de
S. Iambet et de S. Hubert, pasteur vigilant et ferme,
il gouverne avec une sages comsommée un diocèse
comprenant plus de 800,000 fidéles. Mgr de Montpel-
lir a fondé deu hospices, des pitaux et plus de 60
grandes écolea ou pensionnats ; il a consacré de ma
mains 88 nouvelles églises construites dans son diocèso
et il lui en reste à peu près autant à bénir. Il batit en
ce moment une basilique à Notre-Dame-de.ChUvre-
mont, sur la montagne de oe nom, où, la dévotion à
Marie atire les populations depuis des siècles. Ce
temple sera desservi par les I P. de l'ordre de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel, dits Carmes dcauste, qui
habitent depuis quelques années la sainte montagne de
Ornillon et transportent leur demeure encore plus

haut, sur les spguieta de Chvremont
Isipirés par le ouvenir d un quart de siècle de

sollicitude, de zle, de dévouement, de travaux, de prié-
ne, dé lutteè, fes slei: didoce de :ige, fiers de
leur (eque, ont cdiebr pir des-fêtes aúnflqtter les
noces d'argent dl Mg fde ><ottlller. -Je doli'renon-

-tr &'décrif, das le rustit de 'ctte corres-
iondale, lä i duiîês d$coritiodu"d li cath6îfrale

de4t-1lsulillegueli8terede liis ffloe du Moc&éutvaiãt
c ib U," nWsi, ae al 'làeptfont sm nas
épiëàð4alf1 d Wd alerge de uou et dsm diodè-

tt
s ,le l et1é flud'àrtifice, etc. rnÍisIl es un
cfzid enteoebeàùJönf qbé e Jifé h ofer, pared

qil constitub 1å de rir'Wtobi6ddla biernveillance
d notreré get et biet-afåi pgiiftifêe'IX'El'égurd
ddiori8. S nuéa a to' iqué rW Io 'o-
léineDgkment å 'ilnstW évelladdeI4g,9t'ni du

ài11dt-Pre r nnn dd t'Sr
imtt-pw' aâ, rndp j manf ý cofrre à reWiiéi ci ver.

meil avec émaux, admublement travailld, offerti jadis
au Pape par le diocêse de Montpiellier (France). Par
une agrable allusion au nota de l'évêque de Liégo,
Pie IX avait dit, en envoyant son prtsent:" Il vient
de Montpellier et c'est à Montpellier qu'il irm. " Ah I
c'est que le maint l'onstife savait bien que 'Feglise de
Liége 'est toujours. montrée digne de son antique de-
vise: " Ilaia aandap «dWnal me*sad Fdia." ILm
diocésains ont offert, entre autres cadeaux, un superbo
autel en cuivre battu qui %era consacré à S. Théodoru,
patron dit vénérable) prélat, et plac dan tin chapellu
le sa cathédrale.

Et voilà, chers lecteurs, que je vouî ai airretVs à l.ho
plus longtemps que je ne l'avais criu ; revenons aur
cercles catholiques et parlonq du nouveau huml que nos
amis de Bruxelles ont inatigtre le 22 janvier dernier.
Ce local est jspacieux et vraiment digne deq catholiques
de la capitale. L'acquiiiition dt terrain et de-% latiment-I
a coût6 500,000 francs, leur appîropIiriationî a alorbxé
pareille somme, en tout un million de francs. IA Cerlo
comprend de vmats et beaux salnns, un cabinet de
leture recevant les journaux catioliqere diu pays et
du monde entier, un magnifique n.stauîrntît auquel on
a annexé lin hotel qui cornpto 80 ciambres à loger.

Conformément aux religieuses tralitions dlit Cercle,
c'est par la prière en commun, lar un acte <le foi publie
que les meimres de cette belle institution out voulu
marquer la prime de possession d ces splndideslocux.
Une messe solennelle a été chantée N l 'e colltgiiale
de Ste-Gudule pour remercier liiu le la pirotertinn
dont Il couvre l'Association et pour obtenir du Ciel la
prorpérité constante du Cercle et sa victoire dans lés
bons combats qu'il est appelé à soutenir. La ectini
chorale a suîpérieturemntit bien interprété la messe n° 2
de Gounxi. A ristie du divin sacrifice, M. le curé-
doyen de Bruxelles a prononce, devant nn immense
ailit;oire, une courte mais émouvante allocuton aul
sujet le la onecration in cercle entholiquue de flnixël-
les au q4cré-Crur <le ,idns. liv srnemrble ormtenr a
mohnté, un termes leiris d'uiun dinctioîn podtntrnte, que
la dâvotion a sacr -Crer réalise l'idéel dé la vin nc-
tienne, puisqu'elle terid A;archmplfr l'union Avec N-S.-
J.C. dé l'homme, de la rauntil Ïde la socita do l'hnî-
mnit6.T ocette ntiÏion di'Vine'et hu:main taMf nattre
l'imité dé l'amdr, of n'est4e fi oettÏ ttritéque pneu'
sof4intfTes cércib tatilis; to anits d'un id&
ra coti;spirés þarine mfdmi¶o pensée de foi et de
chariMf4 Aprêà atof,- en termitent; invité tots les
erédibred ti éntror dans la sainte lign de 'Apostolat de
laf riè, M. !le Doyen prnonça à hAnte 'voix la fôr-
minle de la conlécrntiott lnicvidluelle etgehérale du cer-
elalcitholl ti de IlruxellS du SàcW-Cietur de Jèsus.

'' bndudiction solennelle cles nouveaux lcauxo ent
liN dit la jôurnée; et;le s1ir, un banqnot då 2Ï0
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convives célébra cet heureux événement. A l'heure
des toasts, toute l'assistance acclama successivement
(pour la dernière fois, hélas !) le bien-aimé Pie IX et
le roi des Belges, les deux causes les plus nobles, les
Plus grandes, les plus chères : la cause de la religion
Personnifiée dans le Pontife romain et celle de la pa-
trie personnifiée dans notre roi Léopold II. On accla-
Ina ensuite ceux qui, dans la réunion, constituaient
l'élite des défenseurs de la religion et de la patrie : le
président et le bureau de la Fédération des 72 cercles
catholiques. On entendit là de viriles et nobles paroles :
" Eu nous consacrant aujourd'hui au Sacré-Cour de
Jésus - dit l'un des orateurs - nous avons fait le ser-

Ment, nous avons juré de lutter toujours et jusqu'à
la victoire pour la. cause de la Religion, pour la cause
de la Papauté, pour la cause de Rome... (Longue in-
terruption, applaudissements unanimes. Toute la salle
debout répète: Pour Rome ! pour Rome ')... pour Rome,
continue l'orateur, c'est-à-dire pour Dieu et son Eglise,
pour le Pape et ses droits, pour la vérité libre et la
Vérité vraie, pour le bien, pour le bonheur de la patrie,
de nos princes et du peuple... (Nouvelles acclama-
tions)... pour cette cause sacrée, nous combattrons par
la parole, par la plume, par les livres, par l'exemple,
dans les comices, dans les journaux, dans nos sociétés,
dans nos familles. Pour cette cause nous combattrons
et nous vaincrons." Dans sa réponse, M. le président
de la Fédération s'est écrié: " Oui, combattons et agis-
sons, rappelons-nous que l'UNION FAIT LA FORCE. C'est

lotre devise de Belges et notre devise de catholiques.
Ne formons qu'un cœur, qu'une âme et nous vain-
crons !"

Pour compléter les renseignements que je viens de
donner sur l'organisation des vaillantes milices qui
Inarchent, le front haut et le cœur ferme, sous l'éten-
dard de la religion, je suis heureux d'ajouter que l'oeu-
vre de nos cercles paraît appelée à recevoir une exten-
Sion vraiment catholique, c'est-à-dire universelle. Au
dernier congrès de Lille il a été décidé que l'œuvre des
cercles catholiques, " comme en Belgique " serait

Organisée sans délai en France. Les luttes politiques
Se confondant aujourd'hui avec les luttes sociales et
religieuses, il est à espérer que l'oeuvre rendra à la mal-
heureuse France les grands et signalés services qu'elle
rend à mon pays. D'autre part S. E. le cardinal-
archevêque de Naples a demandé au président de la
Yédération les renseignements les plus minutieux en
Vue d'organiser des cercles catholiques dans son dio-
Cèse. Enfin, non contente de rayonner en Europe,

œceuvre vient de franchir les monts et les mers, elle est
à la veille de s'implanter en Syrie, non loin de l'anti-
que berceau du christianisme. Il y a peu de mois un
Peetre belge de la Compagnie de Jésus partit pour ce
Pays lointain décidé à y travailler à la vigne du Sei-

gneur. Le courageux missionnaire, à peine arrivé à
Beyrouth, s'est mis à l'œuvre. Parmi les institutions
qu'il s'efforce d'établir, figure un cercle catholique à
l'instar de nos cercles belges. Le pieux apôtre compte
sur les anciens élèves du Collége que les Pères Jésui-

tes possèdent à Beyrouth, pour trouver les ouvriers de

la première heure du cercle projeté. Ces élèves sont

assez nombreux, animés du meilleur esprit et désireux
de seconder de tout leur pouvoir les efforts de notre
vaillant compatriote.

Le mois de février a été un mois de deuil pour tous

nos cercles. Le drapeau papal, ornant leurs façades
aux jours d'allégresse, y a été arboré à mi-mât. La

Belgique a pleuré le Pontife qu'elle a tant aimé et
auquel elle a prodigué son or, son dévouement, le sang
généreux de ses fils. Durant de longs jours le glas
funèbre, sonné à la fois par toutes nos églises, nous a
rappelé ce douloureux événement et nous a invités à la
prière. Des services solennels ont été célébrés dans
tous les sanctuaires du pays à la mémoire du Pontife
défunt, un monument magnifique lui sera élevé dans
la Collégiale de Ste-Gudule à Bruxelles.

Je vous dirai encore un mot de l'œuvre de la bonne
presse. Par les soins d'un comité spécial, recruté dans
nos cercles, les journaux catholiques sont mis en vente

dans toutes les grandes gares de chemin de fer ; les

membres des cercles en achètent expressément en
voyage, les lisent publiquement et d'ordinaire les ou-
blient dans les voitures en descendant du train. Le
comité se charge aussi de l'envoi des journaux en se-
conde lecture. Les personnes qui veulent céder un

bon journal, après l'avoir lu, reçoivent, par l'intermé-
diaire du comité, des liasses de bandes gommées et

timbrées portant l'adresse d'électeurs peu aisés. Le
même journal est ainsi lu plusieurs fois et propagé
dans différentes directions, à titre absolument gratuit

pour les destinataires. Les cafés et établissements pu-
blics de province en reçoivent aussi, mais à condition
de n'admettre aucun journal suspect.

Ut maintenant, mes chers amis, je vous quitte en
vous ouhaitant bon courage et en formant des voux
pour le succès de la grande réunion des élèves du
Collège Joliette. L'idée qui a donné naissance à des
réunions de ce genre est éminemment chrétienne. Nul

doute qu'elles ne produisent dans votre beau pays les

résultats obtenus par ce moyen en Belgique. Nos
grandes maisons d'éducation ont depuis longtemps
adopté et mis en pratique cette voie efficace de resser-
rer les liens -qui doivent unir les enfants d'une .même
Alma Mater. J'applaudis donc, avec tous les vrais
amis de l'éducation chrétienne, à l'initiative prise par
les anciens élèves de votre florissante Maison.

E. S.
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IN MM4'IONS"DIV8ESES

Lé comité, dans une réunion Xertue la semaine dernière
à Champlain N. Y., s'est oçcupé du règlement de plusieurs
questions importantes qui se rattachent à la prochaine
assemblée générale des anciens élèves du Collége. La
date de la réunion est définitivement fixée au JitUnt r3
Juur. Il y a lieu de s'attendre à unmagnifique sccts. Les
adhésions peuvent toujours être envoyées au Rév. S. May.
nand, Curé, StJemn.Baptiste: de Montréal ou à l'un des
membres du comité.

,Les journaux canadiens sont respectueusement priéo
de reproduire cet avis.

Nos lecteurs savent avec quel soin on enseigne depuis
plusieurs années au Collège Joliette l'art si utile de la sté-
nographie. Notre maison a été la première à adopter les
procédés ingénieux inventés par Messieur' Duployé de
Paris et qui ont permis de vulgariser cet art dont si peu
de pérsonnes possédaient autreoibs la pratique. le cours
de sténographie, donné iar le R. P. Beaudry, est suivi
par 58 élèves durant la présente année scolaire. Les
clames ont lieu quatre fois par semaine. Parmi Ie élèves
de la z" division, il en est plusieurs qui, à l'heure actuelle,
pourraient subir avec succès les épreuves requises pour
l'obtention du diplôme de première rlasse.

LISTE DES kLIVES DONT LA CONiVMTE A ."f, EXCI.t.n-
TE PENDANT LE Mois Dr MARS 18 78.

CouaS clastur.

PAilosti. - C. Dugas et F. Dugas, St-Lignori; J.
Thériault, Jolite - T. Plante, St-Cabriel·; J. Pariseau,
St-EsprWt; N. Ilourgeois, St Ambroise ; J. Deschénes,
Ste-Elimitif."

R /igrt - M. +eliter et J. farent, Ste.Melanie; A.
duga, Certsey W. erland, Pembroke A.'Mondor,
St-Damien; P. Bousquet, St-Charles.

Be-Idru.- N. Prville, phons E ard
et A. urant, ft.Jean.de.MaSha ; F,-X Desnoyens et E.
Foqher,Jsoitrél; ',Lavalléedi$tNorbert.; OJoly et
DIdesteJans St.eIlisali3t J; 3 ignan et A.îLaalée,

lie)hig J Mrcue,.iteJuiu iiiJ,eon,'J tifet

T4DigasJietty; .N.Delorm.n, -Jlacques ; L.4yles-
trepIflDIqa4r.fDauphinS &Ctbe~rt.
-for/flet/ m.nsean, >Dyinmgndville L6 'Vk

gnedlii iltuubtoisle; L...erreeftit!bifreswe&.t A~
Ttirdotte,'olitte ;FM.AfLriéret"8!tiother(; AWDugt

H. Viau, Joliete; L. Brochu, St-Anselme ; H, Colin, St-

Esprit ;.. Rochette, StBautIélemy ; I. Gradpré, St.
Cudaber.; J. Brouillet, Sl-Thomas; J. prlaWd, Lanoraio;
A. Beatdry; SteAlcxis ; R. .agnan, Berthier.

Cocu coMactL..

Qastriè,w An/e. - [Classe d'affaires] F. X. Brold, St.

Didace ; O. Payeue, St.Liguori.

rrvisi/me Ann/e. - U. Chaussé, Joliette ; F. Guibeau

et J. Lavallée, St-Norbcrt ; O. L.avallée, Bcrthier ; A.
Boyce, St.Antoine ; D. Généreux, St-Ambroisc; G. Max.
well, St.Damien ; N. Poirier, St-Félix-de.Valois ; V. Syl.
vestre, lie Dupas.

.Deruxi/me Ann/e. - I.. Perreault. St-Paul ; B. Arbour

et A- Lafortune, Joliette ; P. Lavallée et W. Assclin. Sc-Nor.

bert ; O. Landreville, S-Jacques ; A. Bertrand, Ste.Ju.
lienne ; E. Brault. Montréal ; A. Paquin, L'Auomption;
E. Champagne, Berthier.

/'remire An/r. - G. Cili. Si-François-du..ac ; J. Des-

marais et C. Leprohon, Joliette; .. Boucher, Ifolyoke.

Mass. ; O. Casaubon, Ste-Elial4eth.

LISTES DE SEMAINE

.I.qw a* 1 avrrl.

RMtoiepe.........J. Dasout. Montre1Al
nil 9. T ollier.
.1N. TIfra.Mâ.an.

Iie.-LâUres....N. l'ra%~il.
At-AlIphonui9

CoIrsnIoxusacî ai..

Li.i. dm Il a,u.

A. Ifrenui,

N. P'r4v11l,.

D)rummonstIvIII

It.,rths&flr

I·as de i big. IdAi du 1 aV,

S se Clas, d'a. .- ,r. P.. là. P.X. trélé.

( 0,n...O LAv*aY.e O.IaaII.,,Frn"k.Brthier IIarthiuerf a.... I.avalle.~, D. <enèrmîx.Aap." - ertMr StAmbros,

R. Boulot. R. Uioulet,
(ing. l. Jollette Jollottotg JolntinJollette

. ......... Csnon J. C.s on

Nrz Rnrr, U ,neerriur de correction à cómplètement
dégur.leo!sns d'un passage Au dernier alinéa -dod.

.s,NuI ,dot qu'elles ne produispot daps, otre lcau, psy,
s sltais ç~ignms,d. ceste apiéc .p Bclgique., Nos

grandes rnais Fnd tiaîjon ocpuis k ngwtips, adegé
et Mi, en pr uti1 ce moyen ,clcace dc resserrer .io lien
q'ir doÑiinï unir fil.erfarittine m rme 4/id A/ i1.i.i -, / a ý i , é - l l . . ' . ý '
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t~r~j ~ La troupe nègre est menée militairement: soir et matin
on fait l'appel, et c'eit en rangi qu'ils se rendent A leurs

Ddavant

à des dmes-jeannes, et 'on letur distribue l'atachas, forte
l'A m érique du Sud eauîde-vic dis pay fite décorces dorange. Ils sontadmis

C soumt attrenurumnd 'iptn de à plantation

queie det l'nd proet nombr deidre ecccsaoes quir cocoreeur

làx ptatn permettre < se livrer L dadee, d mur lisr favori. Il estintn'esan, alors, de nnd voir, groupés rn cercle dous le

enhangars opa sar le bitume des séchoirs, e livrer, chacun 
aon tour, aux bonds les plcs gratesues, et cela, toujours

C'du tout naturellement du im netmbe d la blanttiOn tur le mNne motif, au sei. 5it (le tatal*iirs raits de peaux
que dtouend le nombre du,& aclaves qui cOncOurent i son colléc% 4ur tic troncs creux, avec 1cconis ngnemcnt de la
ealoitation, Il y mn aà le deux mille rcn ai vi <le cinqî g.ikrie, qui chante faux et bat dee mttine plît ou moins en
jcnsc ulle sont gnurlennt de deux ents, en moyenne. tudec,

veCs nugtes y scmllcnt irlatîvcment liuîreux c l îi.ris je v de citer la loi d 1871 h ac'est elle encore qui
ent ivmn avoir conicnc d leur dnt le t m roême rit la vente publique des esclaves et les hideux mai-

vrai qu'autjotîrdin àn unt.bciticoîi gcaunt %vus le ra1pport chéï* ii'CllO néce%'iLiit aiiirefg>is ; ceendant, comme les
dp traitement. De la loi dl 28 selîtmre i8, i, qpi fait r iés avant cette loi ne profitent ea plile l'affancnlise
lmre Inte l gènèmtion A nuir,il iré le plIsr.înd %Çtnt qu'elle accoree d lrorf jeunes enfants, et qu'ils
avantage kîir maîtres avant tout int&rct à s.ittacllcr cette jgardent leur valeur vénale, conséquence d leur fatale
riligicue ur ; litrlc ils n'ont toiu de druits, c i caitent condition on n'a pu interdire dcil faire des tmfsactioli

avec de1s dIrlatfn4 duoi le s sit c leii vit% re (le Li main à la main. or, leclate, selon ses forces, son
liveînirrt luien lor>j'c. beici nu'iririm un leur udonne inic~l sexe. %et cala.cités. v'aut. au Brésil, de 500 àl 3,000 franc,%
lAdus cn J'r'rîeles grr.iîîîs qu'ili es;loitil.ilas Iri quelqiefoix mc'nîe la valeur d'un Iclave est du 5di0b.

inomcns 1 iu i, du renont en ils demandaint librde Leclavage, on le voit, doit. toujours en vertu de cette
mu . Le trvail nceu v lou foure. 'leue le jour ; les uoirées lueîîrciie loi, s'éteindre danç le 1.s)-, de luiap-ine et %ans

1ren xarus o.iac quand la génération antérie'lre l'année 187treligieux -1 ils sou tous iatrîuvt ilani la religion cathîoliquie, aura complétenaeie fait mlace A la suivnte. L quiestion
on st maintenuap std savir si le qulante r é ruent une

1121>cldiver traaux Aa certaines heures tous passentrr devantapt%

de stcr dmien grande qtand. ait lieu de jouir de l'intért, fete
lr% inLurier. Il est tou hat de le% voir, ce% bonttnègre%, ni)~ (cir.(e dun cnpit ncgre, il dvran ome nous st -

o rier le travail. Cette question vitale, s'il en Lnt ait rsil,
le,% bénir. ce <lue vi% aie pouvcz leur rc(ier. ()i leuir ap. etidant sremière vae ondaisit l'ierporance,je l'ai entendit
luielidAu-ALi ciJcanitiqu:c:picux qui'ils cinitcit souvent mmo bien ou n pense, discgtr l-bs en tout sen . Eh bien 

toit compte fait u il paraîtrait dlle maîrin es consciencieux
Jadis ils étaient mr.ités .à l'égal <le nculbles. d'animaux

on ne s'<:cipat <le dle les faire duircme'nt travailler, et de
ce travail forct l'on abusait %.ilS pitié. Debout ait milieu
d'eux, son fuct ,à la main, le/r'r [sirvcill.int] aux traiLs
barbares, à la face cnitractéc, ruilait des yeux sévères ct
rudoyait d'instinct. Un ordre mil compris om mal exécuté
un rien le mettait en lireur ; frapper le soullageait, et il
semblait y prendre son plaisir. Avec ses bottes jaunes sur
la culotte blanche, son grand chapeau de piaille, sa va-
rcuse nouéC d'unc ceinture de cuir, oses éperons résonnants
et son artnc crucile, il paraissit, t bon droit, le mau-
vais génicdes nègros totis lui vouaient ie haine imiipla.
cable qu'ils n'ont souveuit que trop manifestéec. J'ai vI; <le
mes yeux, dans de vicilles falendus, i cachots, les iistrut-
mentis do tortuire lui leur étaient réervés. J'gi vt aussi ces
horribles bêtes à l'Sil injecté de sang, ces chiens sauvages
qui, lancés satr la pisiç de I'ceclavc fugitif, de, jotins entiers
suivAient ceite trace humaine, et, mort agi vif, faisaient
toujours ressaisir le fuyard.

iJátype dutelr, necéitare dit reste,Aseul été con-
acrvé, mi; s es.rapuports avec l'esclave ont heuretmueieit
changé, et il est rare qu'il tise encpc de sqn fo;ct 4u'il
porte cependant toujours à la ceinture.

' . ~ -~ t

et chrétienniement soigneux cie ses esclaves nc dépenscra

pas puis à les avoir à gages qu'A pourvoir, comme il le
doit faire Aujourd'hui, A leurs moindres besoins, A leurs
plluis petitcs nécessités. V aurait-il d'ailleurs i subir une
perte qui ne pourrait qu'être légère, pourquoi les fazende-
ros ne concourraient-ils pas de grand cSur A un aussi noble
et grand resultat que celui de la complète abolition de l'es-
clavage ? DéjA ils ont prouvé, lii reste, qu'ils y étaient dis-
posds : tois ou presque toits ont fait, en cen-derniers temps
des sacrificei personnols en vue d'étendre l'affranchisse-
meut, ne faisant. que suivre en cela de bien nobles exan-
plIs ; car l'Empereur, d'un seul coup, avait fait libres toits
ses esclaves, et l'Etat l'avait'imité quant aux siens. De tout
temps le chef de 'tat poursuivit de ses'efforts celte belle
idée de l'affranchissement qut'il'ent voultu complet, instai-
tuiné, si la chose eût été possible. Nous :venons de voir
comment il l'avait généreustment réalisé pour an part. Or
maintenant encpre, tout acte d'initiative prièe qui, même
partielleient, concourt A la-réalisatidnmide ses rêves cn ce
sens, lui cause ime indicible joie. Son peuple le sait 1lion,
et ce n'est pasi une des moindres raisons iqui l'en font, ado-
rer. Ils le savent bien aunui, ces pauvres ingres qu'on voit
si souvent lebénir, se jetantA genoux stir son passage.
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Et moi-mame qui, mieux que tan d'autres, eus les moyens
de m'en convaincre, je ne puis résister ai plaisir, de citer
un dernier trait qui le prouvera. L'Empcreur, dernière-
ment, allait inaugurer dans le Nord une nouvelle ligne de
chemin de fer. En route, il fut reçu, dans une grande fa.
zenda, par une dame de ma connaissance qui se montrait
justement fière d'un nègre charpentier lui ayant coûté,
disait-elle, un prix exagéré. Or, pour fêter Sa Majesté, elle
lui annonce, à diner, qu'elle veut, en son honneur, affran-
chir cet esclave. Vivement touché, l'Empereur répond que
rien au monde ne peut lui plaire davantage, et signant
l'acte lui-méme, il le remet en personne au noir interdit,
confondu, auquel ensuite il tend familièrement la main.

Mais de l'esclave passons au maître. I.es planteurs ont
une existence toute spéciale et mènent chez eux une vie
patriarcale. En général, ils sont de moeurs simples,
j'allais dire vulgaires ; et cependant ils se font des loisirs
et paraissent éprouver des jouissances ignorées du reste
des humains. Toutefois, chez eux le luxe ne compte pour
rien,"et pour peu, le confort. Il y a sans doute [et J'en
connais] des fazendas qui, à cent lieues de Rio. sont écla-
rées au gaz et le produisent par conséquent elles-mêmes ;
il en est que des tramways privés sillonnent dans toute
leur étendue : il y a des fazenderos qui se donnent le luxe
de détourner une rivière ou chez qui tous les chemins sont
macadamisés ; mais ce sont li des exceptions. Générale-
ment, si l'on fait abstraction des soins jaloux qu'il donne A
son jardin,des fleurs et des fruits dont il entoure sa demeure,
le planteur ne fait aucuns frais pour embellir le lieu de sa
résidence. L'habitation est vaste et bien tenue, mais veuve
de tout ornement d'architecture ou de décoration. A
l'intérieur : des meubles de bois naturel, des fauteuils à
bascule, un hamac, quelquefois un piano. Et, cependant,
à voir l'air de bonheur, l'air d'aisance qui se peint sur les
visages et se traduit dans les allures de tous les hôtes de
la maison, on croirait pénétrer dans un lieu enchanté ou
franchir le seuil d'un palais. Bientôt on comprend toute
cette félicité : la bonne vie de famille, une douce quiétude,
la libre jouissance d'une fortune à l'abri de toute secousse,
le grand éloignement des bruits malsains du monde, la fa.
cilité méme de l'accomplissement des devoirs entraînent
d'eux-mémes, mieux encore que la royauté du sol et la
propriété des hommes et des choses. cet heureux résultat.
Comment le caractère ne se ressentirait-il pas de tant de
solides inguences ? On n'a, pour les subir à son tour, qu'à
partager quelques jours la vie des fazenderos, et ces bra.
ves gens ne demandent pas mieux. Arrivez chez eux un
beau matin de n'importe quelle contrée du monde, porteur
d'un simple mot d'introduction. On ne vous demandera ni
dans quel but vous venez, ni combien de temps durera vo.
tre séjour ; on ne v'ous pressera pas de questions fatigan-
tes ; on n'exigera pas une entrée en matire ; on ne vous
sondera pas plus à l'endroit de votre état qu'à celui de vos
opinions ; en revanche, on vous souhaitera la bienvenue,
on s'emspressera autour devous, le chef de la, famille vous
offrira'sur place un siége et le café; d'un mot, il vous ini-
tier Aux habitudes de la niison; bref, en termes aussi
sinceres que flatteurs, il vous, rappellera qu'aprés avoir
franchi le seuil de sa demeure, vous faites partie des siens

et disposez de son bien. Puis, joignant l'acte à la parole, il
ordonnera à l'adminisirador de mettre à vos ordres des
esclaves et des mules; Mais ce n'est pas tout : vous ré-
pondiz, je suppose, aux avances qui vous sont faites, et
protestez de vos sentiments reconnaissants ; dés lors, la
glace est rompue : on vous questionne sur vos gonts ; on
s'informe de vos préférences ;on s'ingénie à aller au-devant
de vos désirs. Au bout de deux jours, vous vous trouvez
établi sur le pied de vo hôtes, et l'on ne s'inquiéte plus de
vous que pour s'informer si rien ne vous manque, si vous
étes satisfait, si l'on ne peut, à votre intention, inventer
quelque nouveau plaisir. Je le demande, peut-on rever mcil.
leur accueil, et n'avais-jc pas raison de dire que c'est A
l'intérieur qu'il faut alUer juger de l'hospitalité des lrésiliens?

D. R.
(A irntinuer).
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